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SUPPRESSION 

L
A LIBERTÉ ÉLECTORALE 

orœais, les maires peuvent se per-

tire de faire enlever par le garde-eham-

Lles affiches électorales des candidats 

Ùleur seront désagréables, 

g DOS lecteurs mettent en doute notre 

galion, nous les renvoyons à la Cour 

sPoiliers, devant laquelle un maire «et un 

juje-cbampêlre, poursuivis en police £or-

lonnelle pour avoir lacéré des affiches 

orales, ont été acquittés purement et 

iplemenl, attendu que leurs intentions 

«Ipures et qu'ils avaient agi pour un 

ûet honnête motif. 

U Cour de Poitiers a eu soit) de consla-

son arrêt, que les deux fonction-

lires inculpés n'avaient point eu la mau-

•e pensée de faire du tort aux candidats 

avaient supprimé les affiches et qui 

tr ouvaient, par hasard, être des candidats 

agréables à l'administrationu Mais, sans 
: ire aucune malveillance, ces fonction-

fK!avaient remarqué que les professions 

y ioi des conservateurs portaient «or les 

"' de leurs administrés, que des mauvais 

» et même des rixes pourraient s'en-

-Pour prévenir ces fâcheux effets, ils 

" faitdisparaître la cause. La Cour de 

«Menant compte de ceî.te correction 

"Won, les a renvoyés indemnes, et p.su 
!!

;
st
 fallu qu'elle ne leur adressât des f;S-

rnier 
lUTS. 
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]Ni nous imaginions, dans notre sim-

**.qtwla loi du 29 juillet «881, en in-

*i»ut d'une manière absolue la lacéra-

*4es affiches électorales, et en édictant 

^gravation de peine pour le cas où le 

"irait commis par un fonctionnaire pu-
( l

'ait voulu permettre aux candidats de 

^Ite librement eu communication avec 

Prêteurs, sans que ni maire, ni garde-

*P*tte, ni personne pût s'en mêler, 

que nous nous trompions. La 

Cour de Poitiers nous apprend que, en pa-

reille matière, la fin justifie le moyen, alors 

même que ce moyen est absolument illégal. 

La fin, c'est évidemment le bon plaisir 

du gouvernement. 

Le gouvernement d'ailleurs n'a-t-il pas 

déclaré à la tribune, par l'organe de M. Sar-

rien, que toutes les lois du monde n'empê-

cheraient le gouvernement de faire arracher, 

en vertu d'un droit supérieur de haute 

police, les affiches qui la gêneraient. Ni la 

Cour de cassation ni le Conseil d'Etat n'ont 

eu assez d'autorité pour persuader au gou-

vernement que, en agissant ainsi, il commet-

trait une illégalité flagrante et se mettrait en 

révolte contre les dispositions les plus for-

melles de la loi. Malgré la loi, la Cour de 

cassation et le Conseil d'Etat, la police con-

tinue à arracher. 

Pourtant, nous n'avions pas encore vu 

une décision judiciaire approuvant la théorie 

gouvernementale. 

L'arrêt de la Cour de Poitiers est une 

chose grave. 

Si les maires, les gardes-champêtres et 

les commissaires de police n'ont qu'à allé-

guer et à prouver plus ou moins la pureté 

de leurs intentions pour pouvoir lacérer 

impunément les affiches électorales, les can-

didats qui n'auront pas le bonheur de plaire 

à l'administration éprouveront désormais de 

I grandes difficultés pour communiquer avec 

leurs électeurs. Il ne manquera pas de fonc-

tionnaires bien intentionnés qui tiendront à 

manifester leur zèle pour la bonne cause et 

leur amour de la paix publique , en faisant 

disparaître des affiches propres à faire 

naître de coupables pensées. 

Et nous n'avons plus qu'à constater la 

suppression de la liberté électorale. 

i 
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Chronique générale. 

LES PROJETS DE M. GRÉVY. 

Le Figaro publie les nouvelles suivantes 

dent nous lui laissons toute la responsa-

bilité : 

« M. Grévy s'est trouvé très fatigué dès 

les premiers jours de son arrivée : deux in-

dispositions assez graves, deux étourdisse-

ments assez longs ont vivement inquiété son 

entourage, et le rétablissement de ses forces 

est trop incomplet pour que sa famille ne 

songe pas à éloigner le plus longtemps pos-

sible et le plus complètement possible le 

Président des tracas iucessants de la poli-

tique. 

» M
me

 Grévy s'est effrayée, et, par un sen-

timent d'affection bien compréhensible, elle 

veut que son mari donne sa démission. 

» Mais M. Grévy ne consent à se retirer 

que s'il a la certitude absolue de voir nom-

mer à sa place son ami intime, son conseiller 

et son confident, M. de Freycinet. Et c'est 

pour cette raison que M. de Freycinet est au-

près du Président de la République, à 

Mont-sous-Vaudrey, depuis plus de quinze 

jours. 

» Le président du conseil n'a mis dans la 

confidence de ce petit complot, complot bien 

légitime en somme, qu'une seule personne 

parmi ses collègues, M. Granet, le ministre 

des postes et télégraphes. 

» Mais il annoncera samedi prochain 

cette grande nouvelle aux ministres réunis 

tout exprès au conseil de cabinet, au quai 

d'Orsay. 

» C'est au Luxembourg que l'on a cherché 

le premier appui secret. 

» M. de Freycinet est assuré, paraît-il, 

du concours de la presque unanimité des 

sénateurs : il est persuadé qu'il peut comp-

à !a Chambre sur plus de deux cents voix : 

ce serait la majorité certaine au Congrès. 

» M. de Freycinet s'illusionne peut-être. 

Il aura à lutter contre les amis de M. Bris-

son, contre ceux de M. Jules Ferry; en 

outre, il aura une grande partie de la droite 

contre lui. 

» Mais il est sûr de l'appui de M. Clô-

menceau. 

» M. Clémenceau devenant le grand élec-

teur de France, le « tombeur » des minis-

tres et le « faiseur » de présidents. 

» La chose est assez curieuse pour être 

notée. 

» Tels sont les projets de M. Grévy. 

» Ces projets ont été tenus secrets: ils se-

ront démentis officieusement, si ies pour-

parlers avec l'extrême gauche viennent à 

échouer. 

» Mais il» sont vrais, et nous sommes 

peut-être à la veille d'apprendre la démis-

sion de M. Grévy. » 

Les journaux du soir donnent un dé-

menti aux informations du Figaro; leur 

note, différente de forme, est identique au 

fond ; et il n'est pas difficile de deviner 

l'origine. 

Mais les Nouvelles, d'après leurs infor-

mations, affirment en pleine connaissance 

de cause que l'état de santé du Président 

de la République inspire, surtout depuis 

quelques jours, les craintes les plus vives à 

son entourage. 

M. Jules Grévy est une machine usée 

dont la moindre secousse peut amener la 

détraquement. 

Il a de longues somnolences, de fréquen-

tes prostrations d'ordre comateux, des 

éblouissements, des syncopes. Il est à la 

merci de la première attaque. 

Dans ces conditions, soit qu'une démis-

sion intervienne, soit que la mort s'en mêle, 

il faut s'attendre à la prochaine vacance de 

la Présidence de la République. 

Ferrystes, Freycinelistes, Clémencisles, 

tenez vous prêts. 

* * 

Le Radical estime qu'en présence deâ 

événements d'Orient, la France doit garder 

une attitude expectante. 

* * 

Au TONKLN. — On assure que, si M. Paul 

Bert abandonne son poste de résident gé-

néral en Extrême-Orient, M. de Freycinet 

proposera à M. Jules Ferry d'aller gouver-

ner ce Tonkin dont il a exalté le climat si 

doux, les mines si riches, la pacification se 

complète. M. de Freycinet a la plaisanterie 

lugubre, et nous ne croyons pas trop nous 

avancer en annonçant que M. Jules Ferry 

de l'Écho Saumurois. 
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 â88
 paro-

les. Cette i/ufiuK; joie semblait régner 

réunion. 

Les Suber n 'eurent pas le temps d'en apprendre 

la cause. Ils venaient è peine de s'asseoir quand 

la porte de la galerie s'ouvrit et, sans façon, d'un 

air de maîlre, un jeune homme entra dans le salon* 

Les trois exilés; éprouvèrent un même saisisse-

ment. Pour le baron et sa femme, ce jeune 

homme était le marquis Robert de Somareuil, un 

des plus charmac.ts habitués du salon de la 

princesse Vanoof. Pour Marguerite, il ne portait 

qu'un nom... il s'aippelait l'étranger du chemin de 

la fontaine. 

Il s'approcha de .M»" deMahaut, lui dit à demi-

vois : 

— J'ai donne l'ordre que vous savez, ma mère. 

Sa mère! il l'appelait sa mère ! il donnait des 

ordres dans le castel 3 

M"
E
 de Mahaut s'avança vers M"» Suber. 

— Si je De me trompe, dit-elle eo souriant, je 

n'ai pas à vous faire connaître le marquis de 

Somareuil. Du moins quo j'aie le bonheur de 

vous présen ter mon petil-flls. 

Son petit-fils! Ainsi, elle n'était pas morte tout 

entière, celte fille unique si amèrement pleurée! 

La mère du marquis de Somareuil s'était appelée 

Catherine du Mahaut ! 

La baronne regardait le jeune homme sans pou-

voir parler. 

— C'est vous ! dit-elle enfin. 

— C'est moi ! répondit-il. 

Que de choses ils se disaient dans ces trois 

mots ! 

Le baron lui serra, lui étreigntt les mains en 

silence. Il était peut-être encore plus éloquent ! 

Alors lï comtesse le conduisit à Marguerite. La 

jetne fille rougit légèrement. M"
16

 du Mahaut lui 

notiima son petit-fils. Marguerite s'inclina. 

— Ah ! ma mère ! dit le jeune homme en 

souriant, croyez-vous donc être la première à me 

présenter à M
1,e

 Suber? Avez-vous une telle illu-

sion ? 

Marguerite rougit davantage. Mais la conversa-

tion ne put continuer. De nouveaux invités 

entraient et le marquis se devait à toutes les 

bienvenues. 

A table, M. de Somareuil prit place près de 

M"
8
 Suber. Ni l'un ni l'autre ne firent beaucoup 

honneur aux mets qui leur forent présentés. Lui, 

paraissait très ému, mais joyeux. Elle, pâle, trem-

blante, l'interrogeait tout bas sur ce noble et char-

mant Paris qu'elle avait connu â travers un voile 

d'or. Elle lui nommait tous leurs amis communs, 

elle n'oubliait personne et n'osait lui demander si, 

dans ce milieu enivrant, son souvenir, à elle, 

vivait encore... 

Le marquis ne quittait pas Marguerite des yeux. 

— Je connaissais peu M
Ut

 Suber, dit-il enfin. 

Je l'avais entrevue au bois... 

— Et elle ne vous connaissait pas du tout, sans 

doute, répondit la baronne, puisque un départ 

subit vous avait empêché de répondre à nos 

invitations. Je ne comptais la conduire dans le 

monde que l'hiver dernier. Pourtant, la princesse 

la réclamait avec instance. Mais je la trouvais trop 

jeune et je savais bien qu'une concession en amè-

nerait forcément beaucoup d'autres. 

— De mon côté, j'avais pensé avoir l'honneur 

de la rencontrer pendant cet hiver, dit le marquis. 

Mais, coQtioua-t-il, cet espoir a eu deux raisons 

d'être déçu. M'
u
 Suber n'était plus à Paris, et 

moi j'étais à Rome, cù je viens de passer plus de 

quatre mois. 

Il ajouta : 

— C'est ma grand'mère qui a souhaité ce 

voyage. . 

— Mais, reprit la baronne, je ne puis vous expri-

mer mon éionnement. Comment se fait-il que, 

depuis que nous sommes ici, fort entourés, fort 

répandus maintenant, grâce à l'exquise boulé de 

M"" de Mahaut, jamais votre nom n'ait été pro-

noncé devant moi ? 

— Ne vous en étonnez pas, madame, dit M. de 

Somareuil. Personne n'est plus inconnu que mot à 

Plou-Braô. Et, moi-même, je découvre, en ce 

moment, le pays de mes pères l Ma famille 

paternelle habite les Vosge». C'est à six lieues de 



refusera de faire un voyage d'où tant de 

missionnaire et soldais ne sont pas revenus, 

et que M. Paul Bert semble désireux d'a-

bréger. 

* * 

On sait que la Chancellerie exige le port 

d'une petite croix avec les rubans d'ordres 

étrangers lorsque ces rubans sont rouges, 

afin que l'on ne confonde pas le Christ de 

Portugal, le François-Joseph et Mérite d'Au-

triche |ou le Léopold belge avec la Légion-

d'Honneur. 

Les rubans rouges à liserés étaient tolérés, 

mais certains fabricants avaient fait faire 

des liserés tellement imperceptibles que la 

Chancellerie vient d'étendre la prescription 

indiquée ci-dessus. — Désormais on ne 

pourra porter le ruban seul des décorations 

suivantes, sans y joindre la croix, petit mo-

dule, de l'ordre : 

Léopold d'Autriche ; Croix civique de 

Belgique; Christ du Brésil; la Couronne 

d'Italie; Sainte-Anne, Saint-Stanislas et 

Alexandre Newski de Russie; Saint-Gré-

goire-le-Grand du Saio.l-Siège ; JNicham de 

Tunisie; Medjidié de Turquie; Takovo de 

Serbie; Saint-Olaff de Suède; croix du 

Cambodge; Kaméhaméha de Hawaï; Elé-

phant blanc de Siam ; Etoile brillante de 

Zanzibar. 

* * 

ET M. NIVERT ? 

Sous ce tilre, on lit dans la Patrie : 

« Chaque matin, nous consultons l'Offi-

ciel et nous y cherchons la décision ministé-

rielle qui suspende de son grade M. Nivert, 

comme en a été suspendu M. de Wilt. 

» Le cas du premier est, en effet, autre-

ment grave que celui du second, puisque M. 

Nivert ne s'est pas borné à rappeler dans sa 

circulaire le grade dont il est revêtu, mais 

qu'il a convoqué les territoriaux en armes 

et s'est fait tirer des salves. 

» On ne s'explique pas que sous un ré-

gime d'égalité, alors qu'il s'agit de règle-

ments militaires qui doivent être appliqués 

d'une manière conforme, il y ait une telle 

place pour l'arbitraire. Mais M. le général 

Boulanger tient sans doute à ce que l'on 

sache bien qu'il traite tout autrement les offi-

ciers suivant qu'ils sont d'honnêtes gens ou 

qu'ils sont... ses amis. » 

BULGARIE 

Au moment où la prince Alexandre est 

renversé par une conspiration, il est inté-

ressant de rappeler les principaux faits qui 

se sont passés sous son règne. 

C'est le traité de Berlin qui constitua en 

1878 une principauté en Bulgarie. L'année 

suivante, le 29 avril 1879, l'Assemblée des 

Notables bulgares, réunie à Tirnova , après 

avoir élaboré le règlement organique de la 

principauté, appela au trône le prince 

Alexandre de Batlenberg. 

Ainsi que le voulait le traité de Berlin, ce 

choix fut soumis aux puissances signataires 

qui lui donnaient leur approbation. 

Le prince Alexandre Ier, neveu du grand-

duc de Hesse, est né le 5 avril 1857. Au 

moment où il fut nommé prince de Bulga-

rie, il occupait le grade de général-major 

prussien au régiment des gardes du corps; 

il était en outre lieutenant-général d'un ré-

giment russe et colonel d'un régiment de 

dragons autrichiens. 

Le 18 septembre 1885, au retour du 

voyage du prince Alexandre . qui avait été 

assister, à Londres , au mariage de son 

frère avec la princesse Béatrix, une révo-

lution éclata à Philippopoli ; le gouverneur 

turc fut fait prisonnier comme il vient d'ar-

river au prince Alexandre, et la Roumélie 

proclama son union avec la Bulgarie : peu 

de temps après, le prince de Battenberg 

entrait triomphalement à Philippopoli. 

Mais la Serbie n'était pas restée indiffé-

rente à ce doublement territorial de la prin-

cipauté bulgare. Le 14 novembre 1885, la 

guerre éclata à la suite d'une violation de 

frontières. 

Le prince Alexandre prit le commande-

ment des troupes bulgares qui subirent 

plusieurs échecs au commencement de la 

campagne, mais bientôt les Serbes durent 

reculer à leur tour et les Bulgares pénétrè-

rent en Serbie. Le prince Alexandre voulait 

poursuivre ses succès et entrer à Belgrade 

lorsque l'Autriche intervint. 

La paix fut conclue sur le pied du statu 

quo ante. 

Quel sera le successeur du prince déposé? 

Aucun membre des dynasties régnantes en 

Europe ne peut être élu par les Notables 

bulgares dont le choix doit être confirmé 

par le sultan et agréé par les grandes puis-

sances. 

Derrière ce petit trône de Bulgarie se 

cachent de grosses intrigues à l'aide des-

quelles M. de Bismarck maintient la triple 

alliance, et nous avons le droit et le devoir 

comme Français de ne pas partager la joie 

que manifeste la presse allemande. Quand 

on illumine à Berlin, c'est le cas en France 

de méditer sur la pénible situation de notre 

pays. 

Le Times dit qu'il est possible que la Rus-

sie n'ait pas joué directement un rôle dans 

les événements de samedi, mais qu'aux yeux 

du monde entier la déposition du prince 

Alexandre sera considérée comme une vic-

toire pour celte puissance. 

« Si la chute du prince Alexandre, ajoute 

le Times, est un triomphe pour la diploma-

tie russe, elle est, bien qu'à un moindre 

degré, le contraire pour la diplomatie an-

glaise. Ce serait pure affectation que de 

prétendre que l'Angleterre n'est pas tou-

chée , et sérieusement touchée , par cette 

soudaine et dangereuse réouverture d'une 

question que nos hommes d'État avaient eu 

tant de mal à fermer. Toutefois, ce ne sont 

pas les intérêts anglais qui se trouvent le 

plus engagés dans les événements dont So-

phia est le théâtre ; ce n'est pas vers l'An-

gleterre que les yeux se tourneront tout d'a-

bord pour chercher à discerner quelles se-

ront les conséquences de ces événements si 

imprévus. La clef de la situation n'est pas 

à Londres, mais bien a Vienne, ou plutôt 

à Berlin. 

» La première et inquiétante question 

que tout le monde va se poser, c'est jusqu'à 

quel point les hommes d'État de l'Autriche 

et de l'Allemagne étaient préparés à la der-

nière manifestation de l'activité russe dans 

la péninsule des Balkans; dans quelle me-

sure ils sont disposés à accepter les consé-

quences qui vont en résulter. La confiance 

dans la solidité et la puissance de l'alliance 

austro-allemande est trop grande pour qu'on 

croie que la Russie ait pu agir sans se sou-

cier de ses voisins de l'Ouest ou que, si elle 

s'est risquée à le faire, ces voisins ne lui 

fassent voir bien vite l'erreur de son pro-

cédé. » 

Vienne, 24 août. 

On mande de Giurgevo à la Correspon-

dance politique : 

« L'armée bulgare, qui est dans la Rou-

mélie orientale, a tait un pronunciamiento 

en faveur du prince Alexandre. 

» Le colonel Moutkaroff a été proclamé 

chef du gouvernement. La garnison et la 

population de Schoumla et de Tirnovo se 

sont également prononcées en faveur du 

prince. 

» Le mouvement s'accentue. 

» On dit que le prince a été emmené à 

Réniroussi comme prisonnier sur son pro-

pre yacht. » 

La nouvelle des événements de Sofia a 

produit une véritable stupéfaction dans le 

pays. On signale des symptômes favorables 

au prince Alexandre dans plusieurs garni-

sons. 

Routschouck. — Le gouvernement provi-

soire a décidé d'appeler le peuple bulgare et 

rouméliote en plébiscite pour se prononcer 

sur la déposition du prince et la soumission 

en protectorat de la Bulgarie et de la Rou-

mélie au Czar. 

Mon veilles militaires, 

Le Progrès militaire dit ce qu'il pense sur 

la récente circulaire Boulanger: 

Marcher aa pas, ça fait aimer la gloire ! 

« Ce refrain d'une vieille chanson nous 

est revenu à la mémoire en lisant la circu-

laire du 1î$ août, prescrivant que les musi-

ques iront chercher ou reconduiront en 

gare les détachements de recrues, de réser-

vistes ou de territoriaux qui se rendraient 

d'une ville de garnison à une autré pour une 

période d'instruction. 

» Trop souvent nous avons été à même 

de constater le désordre qui régnait dans 

ces bandes, n'ayant de militaire que le nom, 

insuffisamment encadrées et manquant en-

core ou n'ayant plus le lien moral qui cons-

titue une « troupe. » 

» La présence à leur tête d'une musique 

ou d'une fanfare réparera tout cela. Avec 

la musique on marche au pas, on s'aligne 

naturellement par files, on observe le si-

lence. La foule vous regarde, vous suit, et 

quelque tenue qu'on ait, on veut, sinon être 

\ admiré, au moins ne pas être « blagué. » 

i » La circulaire du 18 août, bien qu'ayant 

Plombières que sa trouve noire château. J'y suis 

né et c'est là que, cinq ans plus tard, ma mère, 

mon admirable mère, nous a été enlevée. Mon 

père a résisté aux larmes de ma grand'mère, il 

m'a gardé près de lui. Quand il est mort, j'avais 

douze ans. J'ai été saisi, c'est le mot, par mon 

grand-père de Somareuil. D'autre part, les de 

Mahaut sont étrangers à la Bretagne, Seule, ma 

grand'mère y gardait le castel et les traditions des 

Kercouët, dont elle est issue. Elle est enfin 

revenue à son berceau breton, mais elle y est 

revenue seule. Je n'ai jamais pu quitter, même 

pendant quinze jours, cet aïeul qui m'avait élevé 

et que de terribles infirmités rendaient morose 

et jaloux de ma présence. Ma grand'mère passait 

tous les étés près de nous, à Somareuil. A 

l'automne, elle revenait à Plou-Braô, pendant que 

nous allions prendre nos quartiers d'hiver à 

Paris. Vous voyez, dif-il en riant, que je suis 

Armoricain de fraîche date, si toutefois peut ainsi 

parler le dernier rejeton des Kercouët. 

» Mon aïeul est mort au mois de mai. Je 

comptais dédommager ma grand'mère de ru'avoir 

vainement désiré pendant vingt ans. Retenu cet 
été à Somareuil, j

9 VoulaU m
-
élab!ir à
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loo
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vers le milieu de l'automne el devenir, pondant 

de longs mois, un Breton bretonnanl. Eh bien ! 

reprit-il en souriant de nouveau, voilà que l'esprit 

de contradiction a saisi tout à coup ma grand'-

mère. Elle a voulu, elle a ordonné que le châtelain 

de Bretagne se transformât en pèlerin roméen... 

— Je le comprends un peu, je vous l'avoue, 

répondit M1"8 Suber. Puisque jusqu'à ce jour vous 

étiez demeuré lié à una chaîne légère peut-être, 

mais certainement fort courte. M"" de Mabaut a 

dû souhaiter que vos premières heure^ de liberté 

fussent données à Rome plutôt qu'à Plou-Braô. 

— Ma grand'mère est souverainement sage, 

reprit le jeune marquis. 

» Un vieil adage breton disait: « Antiquité de 

Penhoët,vaillance deDuchâtel,richesse de Karman, 

beauté de Kerjean, esprit de Kercouët. » 

— Et de telles races ne dégénèrent pas, même 

dans leurs derniers descendants, répondit gracieu-
sement M*' Suber. 

On se levait de table. M. de Somareuil lui offrit 
son bras. 

— Oui, dit-il en la reconduisant au salon, oui, 

madame, je puis dire que toutes les surprises qui 

m'attendaient dans ce pays de mes aïeux, la plus 

douce, la plus saisissante est assurément de vous y 
rencontrer. 

— Hélas ! soupira la baronne. 

Pour toute réponse, le jeune homme prit la 

main de la pauvre femme et la porta respectueu-
sement à ses lèvres. 

Au cours de la soirée il causa longuement avec 

le baron. Le baron! ee titre circulait enfin M. de 

déjà fourni matière à n 
banales est «cellenfi >
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» 
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Somareuil, lui, n'en faisait pas mystère. 

Marguerite eut également sa part de ces entre-

liens. Pendant un moment aussi prolongé que la 

discrétion pouvait le permettre, le marquis et la 

jeune fille causèrent de cet autre pays où tous les 

deux avaient puisé les mêmes impressions, les 

mêmes souvenirs, mais où elle seule, la pauvre 

enfant, avait laissé, brisées, toutes ses espérances..-

Toutefois, si intéressants , si émouvants que 

fussent les sujets ainsi abordés, il en était un autre 

qui ne quittait pas M"« Suber. Une question lui 

brûlait les lèvres ; elle n'osait pas l'exprimer. A 

chaque instant, elle souriait à demi en levant sur le 

jeune homme un regard interrogateur. Le marquis 
floil par dire : 

— Mademoiselle, sans être prophète, je crois 

que, dans ce moment, je pénètre votre pensée. 

— Peut-être, dit-elle. 

Alors, plus bas, elle demanda : 

— L'avez-vous encore ? 

Bt il répondit : 

— Oui, je l'ai et je le garderai tant que je 

posséderai quelque chose en ce monde. Sald ne 

me quittera jamais. 

(A suivre. 
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BULLETIN FINANCIER. ^ \ 

H y a sur l'ensemble delà cotet^
1 *t' 

L'action du Crédit Foncier se maintient ! *
 ma

' 

Voilà 

qi 

Le tout 

Les obligations'F'oDcièrTr;; °CoZ3è3^
ul1 

marché très animé, notamment les obliaati---"* 
lots émises en 1879. 1880 et 1885 g '" 

On demande à 456 l'action de h Société Gi^ 
raie. Le bilan arrêté au 31 juillet témoiene (t 
grande activité dans tous tes services Ce J 
apporté à la formation du dividende son comiJ 
normal. s" 

On cote à 395 l'action de Panama. Les iJ 
ments de libération continuent à s'effoctuer.ù 
préparent la reprise. 

Demandes surles polices spéciales A B de FiJ 
rance Financière. 

Le Crédit Lyonnais est plus lourd. U teûlitiri 
faite en vue de relever les cours a échoué. Lut» 
tes sont devenues plus nombreuses. La sociétét^-
porte des charges énormes qui rendent bien tii 
cile la constitution du dividende. 

Immobilité des cours sur les actions de m i;~ 
mins de fer. 

Excellente tenue des obligations 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

mi 

CHEMIN DE FER DE L'ÉTAT 

Le service du chemia de fer de 1 
sur la ligne de Saumura Château-du-U 

est loin de répondre aux besoins des * 

lations pour les communes les plus
r 

chées de Saumur. 
Le premier train de voyageurs dessert 

Vivy, Biou, Vernantes, part de Sauras| 

(Orléans) à 7 heures 57 du matin, eu 

a plus d'autres trains pour ces localité» q* 

3 heures 4 du soir; soit plus
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Cependant il part un train a 

après-midi, lequel s'arrête à ces garem 
médiaires, mais n'admet pas de TOY 

à ces mêmes gares. . , ̂  
Le retour ne laisse pas moins a , 

Les voyageurs qui ont qui«e
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n
s remarquer que ce pont n a 

lotis f
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°' ne plaque et que depuis 

coup 
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qui l'appelle ainsi. 

I,«
 e J et fasse la Petite France il sera 

S", Ifaire désigner autrement dans 
' ! ^ pontWihon même ne pren-

goère. 

Le ft* rna
l d'Indre-et-Loire a recula lettre 

Tours, le 23 août 1886. 

"ft-ûi 

0ui«i» 

le batbs. 

■sci?nc^ 

niotu 

Monsieur le Rédacleur en chef, 

!. ; l'honneur de vous prier de vouloir 

'• /rer ces quelques lignes dans votre 
:ïSU numéro: 

p,,,^ France, dans son numéro 

■ j,23 août, insère, en V page, l'avis 

itouis le 12 août dernier, M. Halley. 
\Ldamment représentant de la Petite 

fl au Mans et à Angers, ne lait plus 

edeVadministrotioa de ce journal. » 

\ Wilson, que j'ai vu la semaine der-

,'
8
 décidé la suppression des succur-

ïiûuiD'oot été créées que pour lancer la 

L Fronce. Aujourd'hui, a-t-il ajouté, les 

isalistes (sic)deviennent inutiles; nous 

nnsmangé, cette année, près de 60,000 fr., 
Ifctjt réduire les frais. 

' » Voilà les motifs de mon renvoi. Je mets 

rfdéfi qui que ce soit d'élever le plus petit 

iiétéGfeè.JeBtetouchant mon honorabilité. 

Agréez, etc. 

» EUGÈNE HALLEY, 

» 8, rue Saint-Lazare, à Paris. » 

'"' iiiie lettre a élé adressée également au 
'mit de l'Ouest. 

H août 
fflo ite~

5 

0/0,8^ 

aie* ont j 

ffectuer. 'u 

ling. ancien sous-préfet de Saumur, demande 

au Conseil général de prendre à sa charge la 

somme de 1 36 fr. pour dépenses qu'il a fai-

tes à Saumur sans l'autorisation du Conseil 
général. 

» M. Robert, au nom de la 3
e
 commission 

refuse de payer les dettes de M. Edeline. — 
Adopté. »

 & 

Le Conseil général a voté une somme de 

cinq cents francs pour participation au cen-

tenaire de M, Chevreul. M. de Maillé a sou-

tenu la proposition, disant qu'il fallait bien 

faire quelque chose pour les hommes illus-

tres âgés de cent ans, et que ce serait un en-

couragement à vivre autant. 

Le Conseil général a voté également les 

crédits nécessaires à la traverse des Rosiers, 

ceux demandés pour un chemin de Saint-

Georges-des-Sept-Voies. 

3 de :.vi. 
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IABLEAU DES ÉLECTIONS. 

Dans son numéro de samedi, le Journal 

WrMt-tot're donne un tableau syoopti-

- je toutes les élections de France des 
de nosCW v]8 août 4886 où il expose les sièges 

iris ou perdus dans chaque département 
îles conservateurs. 

Stras ne savons à quelles sources notre 

"-;alDique confrère a puisé ces données ; 

psoo tableau contient une erreur gros-

sie département de Maine-et-Loire. 
^conservateurs de l'Anjou ont gagné 

|w sièges au Conseil général, ceux de 

» et de Beaufort ; le tableau ne leur 

Poe qu'un. C'est une ioexaclitude 
«Est bon de signaler. 

'^e nous dit que le tableau ne con-

'pas. pour d'autres départements, des 

P semblables au proût des républi-jesservaat 
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Le Patriote annonce, dit VUnion de l'Ouest, 

que M. le ministre n'a pas agréé le vœu 

émis par le Conseil général pour reporter 

au 5 septembre l'ouverture de la chasse en 

Maine-et-Loire, qui reste fixée au 29 août. 

Quelle raison peut avoir M. le ministre 

pour faire massacrer le gibier huit jours 

plus tôt? Quel intérêt politique peut préva-

loir, dans l'esprit de M. Sarrien, étranger 

au département, sur l'avis très compétent 

formulé par le Conseil général, qui sait 

mieux que M. Sarrien de quoi il parle et 

quels intérêts doivent être sauvegardés dans 

ce peys et à cette époque de l'année ? Il est 

évident que le ministre s'amuse à vexer le 

Conseil général de Maine-et-Loire, Une bê-
lise ! 

Tout fait présumer que les besoins de 

l'Europe seront beaucoup plus considérables 
que l'année dernière. 

Le rendement des avoines sera générale-

ment supérieur à celui des blés, C'est une 

compensation qui n'est pas à dédaigner, 

les avoines ayant moins souffert que les 

blés des dépréciations lamentables causées 

par la concurrence étrangère. Les cultures 

d'avoines sont les seules qui leur laissent 

un peu de profit alors que les blés, même à 

grand rendement, ne couvrent pas leurs 

trais de culture. — Cette désolante situa-

tion de nos blés s'améliorera-t-elle enfin, 

dans un temps plus ou moins prochain? Il 

n'est guère permis de l'espérer, en présence 

des importations de plus en plus considé-

rables déjà constatées et qui se continuent 

avec une activité dévorante en Amérique et 

aux Indes. Le négoce de ces contrées n'a 

eu garde de ne pas profiter du coupable 

ajournement de la loi sur les céréales, volé 

sur la demande de M. Develle. Grâce à 

ce répit, les Américains et les Anglais qui 

exportent les blés des Indes se bâtent d'en-

combrer nos marchés avant la rentrée de 

nos Chambres et ils maintiendront la baisse, 

qui ruine notre agriculture, pendant toute 

l'année, même au cas où la hausse proposée 

de 2 fr. serait votée. Voilà le fruit de l'ajour-

nement voté sur la demande de notre mi-

nistre soi-disant de l'agriculture ! 

[Journal des Campagnes.) 

Pour toutes informations, s'adresser à M. 

le doyen de la Faculté de Droit ou à M. le 

doyen de la Faculté des Lettres, à Angers. 

LOUDUN. — La Petite France « apprend 

avec plaisir » qu'à l'occasion de l'inaugu-

ration de la ligne de Loudun à Chàtellerault, 

inauguration qui doit avoir lieu dans le 

courant du mois prochain, MM. Granet, 

ministre des postes, et Boulanger, ministre 

de la guerre, gracieusement invités par MM. 

Hérault et Bazille, conseillers généraux de 

la Vienne, viendront à Loudun, à Monts-

sur-Guesnes et à Cbâtelierault. 

LE FESTIVAL DE BOURGUEIL.—On écrit que 

la fête de Bourgueil, dimanche dernier, a 

été charmante. De tous côtés l'entrain était 

admirable, et, lorsque les gens des commu-

nes voisines arrivaient, tambour battant, 

musique en tête , c'étaient partout des cris 

répétés et des vivats unanimes, l'expressioD, 

enfin, de cette joie folle et communicative 

qui s'allume de proche en proche comme 
une traînée de poudre. 

Les musiques qui se sont fait entendre 

ont toutes fait les plus louables efforts. 

Notons cependant, comme dignes d'une 

menlion spéciale, la musique municipale de 

Chinon, que nous voudrions cependant voir 

varier un peu son répertoire, et la musique 

de Saumur [l'Harmonie Saumuroise), toute 

jeune encore, mais dirigée avec beaucoup de 

goût par M. Goubault, un artiste dont l'éloge 
n'est plus à faire. 

Le soir, les illuminations étaient brillan-

tes. A Bourgueil, chacun apporte sa part 

d'entrain et de bonne volonté aux fêles po-

pulaires. Aussi, il faut bien le reconnaître, 

ces fêtes sont gaies et bruyantes à faire 

envie aux voisins moins accessibles à l'en-
thousiasme. 

La situation agricole. 

Il est à peu près établi aujourd'hui, bien 

que les battages ne soient pas encore avan-

cés, que notre récolte en blé donnera un dé-

ficit plus considérable qu'on ne l'avait d'a-
bord présumé. 

Les intempéries du printemps et les con-

ditions défavorables qui ont présidé au tal-

lage, à l'épiage et à la floraison, ont eu une 

influence des plus fâcheuses sur la récolte. 

Ajoutons que, dans certaines contrées, la 

formation du grain s'est opérée dans de 

mauvaises conditions, que la maturation a 

été contrariée par la température et que la 

rentrée s'est faite par la pluie. 

Il est plus que probable que, malgré les 

avis de la culture, la statistique officielle 

portera le chiffre de la récolte de celle an-

née à 110 millions d'hectolitres, c'est-à-dire 

à 2 millions de moins que celle de 1885. Il 

est cependant évident pour les cultivateurs 

que la récolte de cetle année est loin de va-

loir celle de l'an dernier et qu'elle atteindra 

à peine 100 millions d'hectolitres. 

Dans les autres pays d'Europe, la situa-

tion n'est guère plus brillante. 

En Angleterre, on estime que la produc-

tion sera d'environ 16 0/0 au-dessous de la 

moyenne. En Allemagne, elle n'atteindra 

certainement pas la moyenne. En Belgique, 

on a des craintes sur le rendement. Le défi-

cit en Hongrie est évalué à 20 0/0. Des pluies 

abondantes ont causé en Roumanie de 

grands dommages aux blés. En Russie, par 

suite de l'humidité constante, les blés pour-

rissent sur pied dans les provinces du nord 

et du centre. L'Italie accuse un déficit de 

10 0/0. On considère, par contre, la récolte 

de l'Espagne comme bonne. 

ANGERS. — On lit dans le journal de M. 
Wilson : 

« Un de nos confrères annonçait lundi 

que la « fanfare du marquis de Foucault » 

était dissoute. Nous sommes en mesure 

d'annoncer que cette société s'est reconsti-

tuée immédiatement et a pris pour titre: 
Angers-Fanfare. 

» Si nos renseignements sont exacts, 

cette société ne tarderait même pas à don-
ner signe de vie. » 

Le MILDEW DANS LA SARTHE. — Nous li-

sons dans la Sarthe qu'une commission qui 

vient de faire une tournée dans les vignobles 

du canton de Château-du-Loir, a constaté 

partout la présence du mildew. 

Cette maladie, dit le Journal de Château-

du-Loir, s'était déjà montrée légèrement vers 

la fin de juin, mais les chaleurs du com-

mencement de juillet l'avaient arrêtée. La 

température orageuse que nous traversons a 

amené sa réapparition il y a une quinzaine 

de jours, et le mal marche à grands pas ac-

tuellement ; si bien que quelques vignes 

sont menacées de perdre prochainement tou-

tes leurs feuilles. Tout le vignoble est me-

nacé du même accident, en sorte que le peu 

de raisin existant court grand risque de n'at-

teindre qu'une maturité fort incomplète. 

PETITE CHRONIQUE THÉÂTRALE 

On lit dans le Patriote : 

Nous avons déjà parlé de notre future 

première chanteuse, M
mB

 Lebec-Espigat. 

L'Europe artistique publie la note suivante, 

que lui adresse son correspondant d'Arca-
chon : 

« La Traviata a fourni à notre chanteuse 

h légère, M
me

 Lebec-Espigat, l'occasion de 

» remporter un véritable triomphe. La crâ-

» nerie et la fioesse qu'elle a déployées du-

» rant toute la soirée, et particulièrement 

» dans son grand air du premier acte, ont 

» émerveillé l'auditoire, aussi les rappels ne 
» lui ont pas été ménagés. » 

Nous lisons dans le même journal : 

« On nous mande des Sables-d'Olonne 

» que M. Norval vient de jouer au Casino 

» avec un vif succès le Chalet, Faust, Si 

» j'étais Roi, Mignon, Haydèe, les Mousque-
» taires. 

» Ajoutons que M. Norval est engagé au 

& théâtre d'Angers, pour l'emploi de pre-

» mière basse en tous genres. » 

Nous apprenons, d'autre part, que M
IIe

de 

Vila.la jeune et charmante artiste tant ap-

plaudie sur notre scène, l'année dernière, 

dans Mignon, Charles VI, Aida, etc., vient de 

contracter un brillant engagement en Italie. 

Elle partira dans quelques jours et se trouve 

à Paris en ce moment. Nous ne doutons pas 

de son succès sur les scènes italiennes. 

PRÉPARATION AU CONCOURS POUR LE 

COMMISSARIAT DE MARINE 

Depuis sa fondation, la Faculté libre de 

Droit d'Angers a vu un certain nombre de 

ses élèves se présenter au Commissariat de 

marine. Les succès qu'ils ont obtenus dans 

celte carrière sont un encouragement pour 

l'avenir. Aussi, pour répondre au désir des 

candidats au Commissariat de marine, qui 

ne trouvent nulle part une école spéciale, il 

sera établi l'an prochain (année scolaire 

1886-87) une préparation spéciale à cette 

carrière près des Facultés libres d'Angers. 

Les candidats auront, avec des cours de 

Droit commercial et de Droit criminel sur 

les matières comprises dans le programme, 

des conférences d'histoire maritime et mili-

taire, de littérature, de géographie. Des 

compositions littéraires et historiques con-

formes au programme leur seront corrigées 

par les professeurs de littérature et d'his-
* toire. 

Les résultats obtenus par les lycées de 

filles ne sont pas des plus brillants : le lycée 

de Reims a présenté aux examens du brevet 

élémentaire six élèves ; toutes les six ont été 
refusées. 

L'Art dans le Costume, JOUR-
NAL des MODES ÉLÉGANTES, 
offre aux Dames le très grand avantage 

d'être un conseiller fort apprécié pour les 

Modes Nouvelles, et dont le goût toujours 

sûr ne laisse jamais en défaut, en même 

temps qu'un Journal d'Instruction profes-

sionnelle. Il publie des articles de Coupe et 

Couture, ainsi que des renseignements spé-

ciaux d'un grand intérêt pratique pour les 

personnes du métier ou qui veulent confec-

tionner elles-mêmes. L'Abonnement d'essai est 

de 3fr. 50pour six mois. Le Journal parait 

le 15 et le 30 de chaque mois. Adresser 

lettres et mandats à l'Administrateur, 15, 
rue de Richelieu, à Paris. 

Nous recommandons tout particulière-

ment à nos lecteurs les Eaux-de-vie blanches 

préparées spécialement pour la conservation 

des fruits et la fabrication des liqueurs , et 

vendues 1 fr. 30 le litre; qualité supérieure, 

1 fr. 80 le litre pesant 50 degrés. 

ÉPICERIE CENTRALE , 28 et 30, rue Saint-
Jean, Saumur. 

Bains de mer de Préfailles 
[Loire-Inférieure) 

Le village de Préfailles est situé à l'entrée de la 

baie de Bourgneuf ; on y arrive par le chemin de 
fer da Nantes à Pornic. 

SOURCE FERRUGINEUSE BICARBONATÉE 
Très remarquable. 

M. BOURASSEAU, de Saumur, concessionnaire. 

\ente des Eaux de Préfailles et 
Limonade ferrugineuse. 

S'adresser, pour renseignements et pour avoir 

la notice , à M. BODKASSEAU , concessionnaire à 
Préfailles (Loire-Inférieure). 

ROI) 
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,»e « ANS DE SUCCÈS 

ha seule iguétiaaant,Sans lui rien adjoindre, 
;!<■» .ycoiUeuients anciens ou récents, 

lipéJitii.n franco contre nundat-posts. — Prii : 5 fr. lo Hacoi. 

s. rE&RÉ, TV, 102, ru Rlctaaliea. PAKXS 

BOURSE DE PARIS 

DU 24 AODT 18S6. 

Rente 3 0/0 

Rente 3 0/0 amortissable 

Rente 3 0/0 (nouvelle) . 

Rente 4 1/2. .... 
Rente 4 1/2 (nouvelle) '. 

82 97 

85 20 

84 ao 
108 35 
109 50 

PATJI GODRT, propriétaire-gérant. 



Étude de ffL". PASQU1ER, notaire 

à Montsoreau. 

A VENDBE 
1° Une BELLE MAISON d'habita-

tion avec grand jardiu, à Fontevrautt; 

2° Une autre BELLE MAISON. & 

Candes, à quelques pas de la Vienne. 

Une BELLE et GKAKDE MAISON avec 

jardin, à Souzay, sur la route et le 

bord de la Loire. (oa») 

Etude de M* BELDENT , notaire à 

Noyant (Maine-et-Loire). 

A VENDRE A L'AMIABLE 

line Jolie 

Maison de Campagne 
NOMMÉE 

LA BLANCHETIÈRE 
Sise commune de Noyant, près la 

route de Saumur, à 1,500 mètres 

de la gare de Linières-Bouton; 

Comprenant : plusieurs chambres 

au rez-ile-chaussée et au premier 

étage, cour, jardin et douve; 

Vigne de 2 hectares, en plein rap-

port, prttiria artificielle de 1 hectare 

40 ares. 
Le tout d'un seul ensemble. 

Toutes faciliiés pour les paiements. 

S'adresser, pour lous renseigne-

ments, à M» BELDENT, notaire. 

Fumier de Cheval 
S'adresser au bureau du journal, ou 

13, rue d'Alsace. 

Étude de Me PAOUPROUX, coonmis-

sair^-priseur de l'arrondissement 

de Saumur. 

Aux. encnèves publiques 

Par suite de saisie-exécution 

Le samedi 28 août 1886, à midi, 

à Saumur, place du Champ-

de-Foire. 

Il Sera vendu : 

Un bœuf et dis vaches ou génisses, 

en très-bon état. 

Au comptant, plus 5 0/0. 

Avec Jardin, Ecurie et Remise 
Située rue d'Orléans, 78. 

S'adresser à MMA MORDBET, boule-

vard de Saumur, 44, Angers. 

M 'wmmmmm 
Un PHAÉTON de maître, en très-

bon état, et un HARNAIS neuf avec 

bouderie cuivre. 

S'adresser à M. BALME, 14. quai 

de Limoges, à Saumur. (549) 

A VENDRE 

BEAU CHIEN D'ARRÊT 

Agé de 18 mois. 

S'adresser au bureau du journal. 

ATELIER Di SCULPTURE ET MONUBESTS FUNÈBRES 

RUÈGHE 
SCULPTEUR 

SAUMUR, rue Beaurepaire, 16, SAUMUR 

Tombeaux en pierre, marbre k granit, Caveaux de famille 
Atelier en face le Cimetière de Saumur, route de Varrains. 

M. RUÈCHE garantit la solidité de ses travaux, étant connu, du reste, 

pour faire le mieux et au meilleur marché. 

Chapelles couvertes en pierres de toutes provenances, garanties imperméables. 

Trente uouv cent meUVenv marcné que navtout ailleurs. 

ATX 

PALAIS DES MARCHANDS 
RUE BAUDRIÈRE, 75, 77, 79 ^0 

ANGERS — Rue du Petit-Prêtre, 14, 18, 20, 22, 24 
ANGERS 

Six immenses galeries de plus de mille mètres carrés chacune sont toujours garnie H 

I Sièges et de Tissus de toutes sortes pour 6 es ae Meut) 'es, de 

AMEUBLEMENTS 
Le grand succès de la Maison du PALAIS DES MARCHANDS vient de ce qu'elle a touiour 

ntre-maîtres et les meilleurs ouvriers dans toutes les spécialités. i rs les meilleurs 

Jr 
tt§i JIM 111 
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CHAMBRE 

Coucher. 

m 

mm** 
mm-

fjÊÊBËËËBÊâ 

MEUBLES DE STîLE 

Meubles modernes! 

MEUBLES DE CUISINE 

G/aces - Tapis- Co
ulWure8 

I Uterie
 ~~

 Siè
W - T

mwes 

S C/ia,'se* — Rideaux, eic ,, *• 

Le CATALOGUE GÉNÉRAL 

'Huslré, est à la disposition desl 

personnes qui en ferout la de-

mande. 

Offres et Demandes 

ON DEMANDE, pour l'île de Trêves, 

près Saumur, un gavde ayant 

quelques connaissances du cheval. 

S'adresser au bureau de l'Usine 

à gaz. (596) 

UNE MAISON DE MERCERIE 

demaude une employée intelli-

gente et une débutante. 
S'adresser au bureau du journal. 

M" P1NAULT, notaire à Saumur, 

demande de suite un second 
clere. (584) 

ASSURANCES 

ON DEMANDE des agents pour 

da bonnes Compagnies. — Remises 

avantageuses. 

S'adresser au bureau du journal. 

INJECTION KÏMBD&H^rStsss 
ïi.«„ E. PEYRARD, pl.ee eu ofelfaft ̂ STSii/îïïJU'ÎÏÏSJÏ 

>* DENTS 

** Léon A. Presco (>> 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, A ixJ-i fication -3?»rix modéré 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Coffre-Fort Incombustible et Incrochetable 
DE 

B. HAFFNER AÎNÉ, DE PARIS 
Fournisseur des Chemins de fer de l'Etat, du Ministère des Postes et Télégraphes, 

des principales Banques et Administrations. — Médaillé à toutes les Expositions, 

Coffres tout fer à doubles parois. — Matières réfractaires. — Combinaisons invisibles. 

Seul dépôt à Saumur et pour le département de Maine-et-Loire : 

Imprimerie PAUL GODET, Saumur, 4, place du Marché-Noir 
En dehors du dépôt, un album en chromo-lithographie est à la disposition des personnes qui voudront se rendre compte du choix, de la variété et de la beauté des Coffres de la Mail 

LIQNE IDE L'ETAT 

SAUMUR - MONTREUlL-BELLAY — THOUARS SAUMUR — BOURGUEIL 
—"*** 

STATIONS 
Expr. 

matin 

(Juin, 

maiin 

Mixte 

matin 
Mixte 

malin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

malin 

Expr. 

soir 
Mixte 
soir. 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

malin 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir STATIONS' 
Omn. 

matin 

Omn . 

soi' r 

Omn. 

soir 

Saumur(orl.) 

Saumur(état) 

2 12 

2 (,8 

6 54 

6 50 

» 

8 28 
10 32 

10 30 

1 56 

1 53 

» 

4 05 

8 34 

8 30 
Loudun . . . 

Thouars. . . 

')> ' ' 

6 15 

8 42 

12 40 

D 

1 30 

1 53 

4 24 

9 11 

9 12 

» 

10 10 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Bourgueil . . 

8 21 

8 56 

9 07 

1 u 

3 10 

3 23 

i» 

6 48 

7 • 

Bourgueil. . 

Port-Boulet. 
Saumur. . . 

8 20 

8 30 

9 04 

Î2~ 18 

12 30 

1 15 

4 55 

5 05 

7 06 

Nantillyhalte 

Varr.-Chacé. 

2 19 
» 

7 04 

7 10 

8 37 

8 48 
10 45 

10 52 

2 03 

» 

4 15 

4 22 

8 43 
8 49 

Montreuil (a) 

- dép.) 

Brézé-s.-Cyr. 

Varr.-Chacé. 

6 48 

6 58 

12 59 

1 » 

2 03 

2 23 
4 53 

5 03 

5 17 
5 24 

9 45 

9 54 

10 09 
10 17 

lu 29 

10 30 
SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON, 

Brézé s.-Cyr. 

Montreuil (a) 2 37 

7 18 

7 31 

9 02 

9 19 
11 » 

11 15 

» 

2 21 

4 30 

4 46 

4 57 

5 22 

)) 

8 56 

9 08 

9 11 

9 37 

9 52 

7 19 

7 28 

» 

» 
2 38 
2 46 

» 

» 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Mixte 

soir. 
STATIONS 

Mixte 

mati.n 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

- (dép.) 
Thouars. . . 
Loudun . . . 

2 3 8 

2 57 
» ' 

7 38 
8 06 

8 09 

» 

» 

» 

11 24 

11 57 

3 16 

2 22 

2 41 

3 » 

Nantillyhalte 

Saumurfétal) 
Saumur(orl.) 

7 35 

7 49 

7 48 

1 17 

1 27 

1 25 

2 51 

3 02 

3 01 

5 29 

5 40 

5 38 

10 22 

10 30 
R 

10 47 

10 57 

10 55 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Chinon . . . 

H 

8 40 

9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 34 

6 » 

6 2i 

Chinon . . . 

Port-Boulet. 
Saumur. . . 

7 A:J 

8 10 

9, 04 

4 41 

6 43 

7 06 

8 58 

10 02 

10 30 

SAUMUR (ÉTAT) — MONTREUIL - DOUÉ 

STATIONS 

Saumur (or.) 

Siumur(état) 
Nantilly. . 

[Montreuil (a) 
- (dép.) 

le Vaudelnay 
Baugé. . . . 

Doué . . . . 

Omn.' 

matin 

6 5+ 

6 50 
7 04 
7 31 
7 34 
7 45 

7 56 
8 05 

Mixte 

matin 

8 28 

8 37 
9 19 
9 35 

9 46 
9 56 

10 03 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

8 31 

8 30 

8 43 

9 08 

9 16 

9 28 

9 45 

9 A4 

STATIONS 

Doue . . . . 
Baugé-l-Ver. 

le Vaudelnay 

Montreuil (a) 

- (dép.) 

Nantilly. . ■ 
jSaumur(éta() 

|Saumur(orl.) 

Omn. 

matin 

6 22 

6 28 
6 3i 

6 44 

6 58 

7 35 

7 49 
7 48 

Mixte 

matin 

8 57 

9 07 

9 16 

9 26 

9 45 
10 29 

10 49 

« 

Marc, 

matin 

U 59 
12 21 

12 39 

12 53 

1 » 

1 17 

1 27 

1 25 

Omn, 

soir 

1 37 
1 44 

1 M 

2 01 

ï 23 
2 51 

3 02 
3 01 

Omn. 

soir 

TTÏ 
8 20 

8 30 
8 il) 

9 54 
10 22 

10 30 

SAUMUR - VERNANTES - CHATEAU-DU-LOIR 

STATIONS 

Saumur (orl.) 
Vivy 

Blou 

Vernantes. . 

NoyaniMéon 
Chat.-d-Loir 

Mixte 

matin 

7 57 

8 12 

8 22 

8 39 
9 13 

10 31 

Expr. 

soir 

1 28 

» 

2 16 

3 08 

Mixte 

soir 

3 04 

3 16 
3 25 

3 38 

4 04 
5 09 

Omn. 

soir 

5 42 

5 54 

6 03 

6 14 

6 38 
7 45 

Expr. 

soir 

10 58 

11 44 

12 33 

STATIONS 

Chat.-d-Loir 

NoyantMéon 

Vernantes. . 
Blou 

Vivy. . . . . 
Saumur(orl.) 

Omn. 

matin 

4 45 

5 53 
6 17 

C 29 

6 38 

6 50 

MlXt'i 

matin 

9 18 

9 4z 
9 54 

lt) 03 

10 15 

Expr 
soir 

8 01 12 15 

Expr.. 

matin 
Omn 

soir 

1 10 

1 53 

12 34 

1 27 

2 09 

6 34 

7 38 
8 „ 

8 11 

8 20, 

8 30 

LIGNE V<M0l 
là AXGER-

SAUMUR (ORLÉANS) 

STATIONS 
Expr. 
malin 

Saumur. . . 3 08 

St-Martin. . » 

St-Clément . i 
Les Rosiers. ■ 

La Ménitré.. 3 31 

Angers . . . 3 58 

'u par nous Maire da Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godeti 

Rôul-dt-VilU d* Saumur, 18 

STATIONS 

Saumur. . 

Va rennes . 

Pc Tt-Boulet 

La 
La ngeais 

To urs. . 

VA ■*«.!.. 

Certifié par Timw*** toVtW 


